
C ’est un rapport publié
mi-mai qui a relancé, de
manière très appuyée,

l’idée d’une intégration du dé-
partement du Gard dans la ré-
gion Provence-Alpes-Côte
d’Azur. En septembre 2014, les
unions patronales du Gard et
des Bouches-du-Rhône avaient
déjà appelé de leurs vœux un
tel rapprochement. Ils se trou-
vent confortés par une note
d’analyse baptisée "Réforme
territoriale et cohérence écono-
mique régionale", publiée par
France Stratégie, un organisme
de prospective directement rat-
taché aux services du Premier
ministre. On y dit que "certains
départements ont des liens éco-
nomiques ou financiers plus
forts avec une région autre que
celle à laquelle ils appartien-
nent". Et parmi ceux-là, l’Orne,
la Sarthe, le Cantal et... le Gard.
Les auteurs de l’étude se pen-
chent dans le même temps sur

les conséquences de la réforme
territoriale, qui verra bientôt les
régions Midi-Pyrénées et Lan-
guedoc-Roussillon unir leurs
destins. France Stratégies étu-
die ainsi deux types de don-
nées : celles sur les déplace-
ments domicile-travail et celles
les "liens d’actionnariat",
c’est-à-dire l’origine géographi-
que des actionnaires des entre-
prises.

Selon France Stratégies, "la
région Paca est une région cohé-
rente dont les départements ne
subissent pas de forces centrifu-
ges, à l’exception du Vaucluse
très lié au Gard". Mais "une ana-
lyse plus fine montre que c’est en
réalité le Gard qui est plus lié à
la région Paca que le Vaucluse à
la région Languedoc-Rous-
sillon-Midi-Pyrénées". Un effet
de "force centrifuge" qui "mène-
rait à affecter le Gard à la région
P a c a " , c o n c l u t l a n o t e
d’analyse de manière assez clai-
re. Qui prévient toutefois : "Ces
réaffectations créeraient de nou-

velles forces centrifuges. D’où de
nouvelles réaffectations à en-
clencher et ce jusqu’à ce qu’il y
ait convergence vers un état
dans lequel ne subsiste aucune
force centrifuge."

L’idée d’un référendum
Ce constat étant posé, la pro-

blématique est politique et insti-
tutionnelle : pour pouvoir re-
joindre ses voisins provençaux,
les assemblées délibérantes du
Gard, de Paca et de Midi-Pyré-
nées-Languedoc-Roussillon de-
vront le voter favorablement.

Laurent Burgoa, adjoint au
maire UMP de Nîmes, est un
chaud partisan de cette "réunifi-
cation" qui permettrait "à Nî-
mes d’être le pendant occidental
de Nice". Il propose même un ré-
férendum local : "C’est aux Gar-
doises et aux Gardois de choisir.
Ce n’est pas aux politiciens pari-
siens. Ce serait un bon exemple
de démocratie. On ne nous a pas
consultés sur les nouvelles ré-
gions. Il faut que la province ré-

siste, il faut lever le trident !"
Une idée contestée par l’actuel
p r é s i d e n t P S d e L a n g u e -
doc-Roussillon, Damien Alary.
L’ancien président du CG du
Gard n’est "pas favorable au rat-
tachement du Gard à Paca. La
vente à la découpe n’est pas à
l’ordre du jour. Le droit d’option
sera compliqué à actionner. Le

Gard et l’Hérault sont très liés
sur de nombreux aspects", préci-
se-t-il. Et de conclure : "Cette
union avec Midi-Pyrénées pour-
rait être un formidable tremplin
pour le Gard" pour devenir
"une eurorégion crédible écono-
miquement". Son homologue
de Paca, l’Arlésien Michel Vau-
zelle, s’est montré beaucoup plus ouvert à cette possibilité

en accueillant "les Gardois à
bras ouverts" s’ils décidaient de
ce changement. Son succes-
seur à la tête du Conseil régio-
nal sera-t-il du même avis ?

Laurent Burgoa a écrit début
mai à André Vallini, secrétaire
d’État à la Réforme territoriale
pour lui demander de prendre
en compte le vote des dernières
élections départementales, qui
ont placé gauche (plutôt contre
cette idée) et droite (plutôt
pour) au coude à coude dans
son département. La loi prévoit
que le droit d’option pourra
s’exercer à partir du 1er janvier
2016. Le compte à rebours est
lancé. Sylvain PIGNOL

Au-delà de l’aspect économique, une foule de points communs
relient le Gard et Paca. "Au niveau culturel et touristique, la Ca-
margue est un lien entre les Bouches-du-Rhône et le Gard", no-
te Laurent Burgoa, que ce soit pour la culture taurine, les tradi-
tions provençales ou encore le Rhône. "Le Vidourle est une fron-
tière naturelle. En Paca, Nîmes s’écarterait enfin de Montpel-
lier. Parce que depuis qu’on lui tend la main, on a des cram-
pes !" Sans compter sur les liens très forts entre le Gard rhoda-
nien et le Vaucluse. Comme par exemple la communauté
d’agglomération du grand Avignon, à cheval sur les deux dépar-
tements. Damien Alary est d’accord sur ce point, mais cela ne
fait pas tout : "Une partie du Gard a une identité provençale af-
firmée, et d’ailleurs personne ne le conteste." Mais qui ne suffit
pas, visiblement. Sy.P.

Gard enPaca: une étude
économique relance le débat
Selon un organisme rattaché à Matignon, ce département a des liens très forts avec notre région

71%
Enpourcentage,
le nombre de
Provençaunautes qui
ne soutiennent pas le
mouvement de grève
des bus des salariés de
Transdev.
À noter que 25%
d’entre eux les
soutiennent et 4%
"ne se prononce pas".
(lire aussi ci-dessous)

"Nous regrettons
qu’aucun élu arlésien
ne soit venu participer
à la marche blanche en
mémoire d’Hamed.
Ca ne fait que conforter
le sentiment d’abandon
des habitants de
Mas-Thibert par la
municipalité."
LA FAMILLE D’HAMEDCHEBLI, LORS
DE LAMARCHE BLANCHEORGANISÉE
EN SAMÉMOIRE, LE SAMEDI 24MAI.
L’ARLÉSIENAVAIT ÉTÉ LAISSÉ POUR

MORTSUR LE BORDDE LA ROUTE
APRÈSAVOIR ÉTÉ PERCUTÉ PARUN
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RolandChassainva
recevoir saMarianned’Or
Le maire des Saintes-Maries re-
cevra la Marianne d’Or du déve-
loppement durable jeudi 11 juin
à l’Hôtel de ville. L’occasion de
"célébrer 20ans de gestion mu-
nicipale". Il s’agit de la seconde
récompense de ce type pour
l’élu saintois, 8ans après la Ma-
rianne d’Or "pour la bonne ges-
tion des finances locales".

MobilisationpourlesRoms
Une réunion a lieu ce soir au su-
jet de la communauté rom de
Trinquetaille et menacée
d’expulsion, ce soir à 18h à la
Maison des associations. Par
ailleurs, Claudie Hubert, avoca-
te, animera une conférence sur
les Roms le samedi 6 juin à 18h
au temple, bd des Lices. Entrée
libre.

On aurait pu croire que les né-
gociations étaient au point
mort, hier, dans le conflit qui op-
pose depuis 19 jours désormais
les salariés de Transdev Arles et
sa direction. En effet, au petit
matin, aucun bus du réseau En-
via n’a pu circuler malgré
l’appel la veille du président
d’ACCM Claude Vulpian à lais-
ser se mettre en place le service
minimum. Ce blocage, avéré ou
contesté, a remis de la tension
dans les négociations. "Pour que
les discussions se passent de ma-
nière sereine, il est nécessaire
d’avoir des prérequis : nous
avons l’obligation légale de met-
tre en place le Plan de transport
adapté et il y a une décision de
justice qui ordonne aux grévistes
de laisser circuler les bus", assure
Antoine Séguret, responsable de
l a z o n e o u e s t d e s B o u -
ches-du-Rhône chez Envia. Les
discussions ont donc tourné
court hier matin au dépôt du
chemin du Temple, dans le nord

d’Arles.
Mais la journée ne s’est pas ar-

rêtée là. Vers 16 h 30, une déléga-
tion des trois syndicats CGT,
CFDT et FO, a été reçue de nou-
veau par l’Inspection du travail,
à Aix-en-Provence. En l’absence
de représentants de la direction,
les représentants des salariés

ont une nouvelle fois tendu la
main à leur direction. "On a fait
une nouvelle proposition d’une
augmentation de +0,6 %, 100¤ de
hausse de la prime de vacances et
100 ¤ de prime exceptionnelle.
C’est un gros effort de notre
part", souligne Mouhcine Gue-
rouali, délégué CFDT du person-
nel. Qui correspond d’ailleurs
exactement à la dernière propo-

sition faite par l’entreprise. Hier
soir, Antoine Séguret affirmait
ne pas avoir eu connaissance de
ces informations, tout en réaffir-
mant : "Nous restons dans notre
volonté de dialogue."

Quoi qu’il en soit, la négocia-
tion devra forcément tourner, à
un moment donné, sur les condi-
tions du protocole de fin de
conflit. Là encore, il reste du che-
min à parcourir pour que le ré-
seau Envia retrouve des cou-
leurs. "On est prêts à l’affiner, in-
dique Mouhcine Guerouali. Par
exemple en étalant les jours de
grève sur plusieurs mois et en ne
comptant pas les jours de grève
pendant lesquels la direction
n’était pas là pour discuter avec
nous, pendant les trois jours du
week-end de Pentecôte et le
week-end dernier." "Les condi-
tions de fin de conflit, on les a
bien en tête, répond Antoine Sé-
guret. J’attends de voir dans quel-
les dispositions sont les organisa-
tions syndicales à ce sujet." Sy.P.
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À chacun
sa place
Par Emilie DAVY

L’arrivée des beaux joursmar-
que irrémédiablement le retour
des touristes. Et qui dit touriste
dit embellie de l’économie et
donc sourire sur les visages des
commerçants. Mais touriste ri-
me aussi avec autocars. Et là,
l’autochtone a plutôt tendance à
faire grise mise. Pourquoi ? Par-
ce qu’il devient impossible de cir-
culer en voiture sur les princi-
paux axes de la ville. Comme par
exemple sur le boulevard des Li-
ces. Mercredi, il fallait ainsi dou-
bler trois cars arrêtés sur le
bord de la route pour déposer le
vacancier au plus près de sa des-
tination. Une embardée risquée
aussi bien pour les conducteurs
que pour les piétons obligés de
slalomer entre les véhicules.
On peut ainsi se poser la ques-

tion de la réglementation en la
matière. Histoire de sécuriser
un peu mieux le secteur. Et de
faire en sorte que chacun soit à
sa place.
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Transdev: la balle est
dans le campde la direction
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"Il faut que la province
résiste, il faut lever le
trident !" LAURENTBURGOA,

ADJOINTUMPÀNÎMES
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Les syndicats ont fait
une nouvelle
proposition hier.

"Le Gard est plus lié
à la région Paca que
le Vaucluse à la région
Languedoc-Roussillon."
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